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Véritable coach au quotidien, cette collection de guides pratiques vous accompagne à chaque étape de votre évolution professionnelle, et vous donne les clés pour gérer au mieux votre carrière, quelles que soient vos problématiques : efficacité personnelle, management, techniques professionnelles.
Fidèle à l’esprit du magazine Management, elle se veut facile d’accès et très opérationnelle.
 
Dans chaque ouvrage, vous trouverez :
• des apports méthodologiques synthétiques dont les points clés sont repérables d’un seul coup d’œil ;
• des conseils pratiques et des témoignages ; 
• des exercices pour vous entraîner : quiz, mises en situation, autoévaluations… étayés de commentaires afin de progresser.
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Forte de 10 ans d’expertise, la collection évolue ! Plus moderne, elle s’enrichit d’un volet numérique qui vous donne accès à de nouveaux contenus.
 
 
Téléch@rgez des outils complémentaires et des contenus inédits à l’adresse suivante : www.capital.fr/management-outils



Introduction
Comprendre l’incidence financière de vos décisions : un facteur clé de réussite professionnelle !
 
Chaque décision de gestion a un impact financier : tout responsable d’unité opérationnelle (cadre ou technicien) doit être conscient des différentes implications de cette phrase. Pour en mesurer pleinement les conséquences, cet ouvrage se propose donc de montrer en quoi ces décisions ont une incidence déterminante :
	sur la performance réalisée : résultat et rentabilité ;

	sur la trésorerie et donc sur le risque de défaillance de l’entreprise.


Rentabilité ! Le mot est lâché ! Cet impératif correspond à la finalité première de l’entreprise, tandis que la liquidité de la trésorerie correspond à sa contrainte prioritaire, afin de limiter le risque de défaillance.
La réalisation de ces objectifs primordiaux passe par la difficile mise en œuvre de l’optimisation permanente des moyens et des ressources disponibles. Celle-ci ne peut se faire que dans la mesure où les cadres peuvent procéder en permanence à l’analyse de gestion de leurs unités.
Pour ce faire, chaque responsable d’unité opérationnelle doit maîtriser les outils de gestion qui permettent :
	de prendre des décisions conformes aux objectifs et aux contraintes essentielles de l’entreprise : performance, risque et optimisation ;

	de comprendre, grâce aux documents financiers, comment les décisions qui sont prises s’inscrivent dans ces différents objectifs.


Si les cadres responsables parlent tous un langage financier commun, il sera possible d’arbitrer les choix de gestion suivant une logique identique pour l’ensemble des décideurs de l’entreprise. L’efficacité et l’efficience de gestion de l’entreprise y gagneront. Tel est le but de cet ouvrage : Toute la finance pour les non-financiers.
[image: image]Comprendre et dialoguer avec ses « financiers »
Faites le point sur vos connaissances en finance : savez-vous répondre à ces questions ?
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	1 •
 	Le résultat et la rentabilité sont deux notions identiques.
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	2 •
	L’achat d’une machine augmente le patrimoine.
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	3 •
	Une entreprise rentable est une entreprise qui fait du bénéfice.
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	4 •
	Le ratio salaires/activité est l’indicateur primordial pour mesurer la performance de l’exploitation.
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	5 •
	La contrainte du partage des risques de financement (actionnaires/banques) implique de faire du bénéfice.
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	6 •
	Une augmentation du délai des encours clients augmente le risque de faillite.
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	7 •
	Les dividendes versés sont la condition nécessaire pour obtenir des fonds propres.
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	8 •
	Une augmentation du stock de produits finis augmente le résultat d’exploitation.
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	9 •
	Les coûts fixes augmentent le risque de défaillance.
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	10 •
	L’optimisation des actifs est rendue nécessaire compte 




Ces quelques questions sont extraites des différents tests d’évaluation qui jalonnent les chapitres de ce livre.
Après avoir lu cet ouvrage, ces notions ne devraient plus avoir de secret pour vous !

Pour connaître le résultat de votre autoévaluation, reportez-vous ici.
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APPRÉHENDER LA BASE DU RAISONNEMENT FINANCIER

Dialoguer avec les partenaires financiers n’est pas simple : langage technique, intérêts apparemment divergents génèrent des conflits inutiles. Pour gagner en force de proposition dans la mise en place d’un projet, la connaissance des outils financiers de base est capitale. En maîtrisant les enjeux essentiels d’une bonne gestion, vous serez capable de remplir les objectifs fondamentaux de votre entreprise.

Découvrir les quatre points fondamentaux de la logique économique
Lancer un nouveau projet est excitant mais cela requiert une expertise de pointe pour en assurer la viabilité. Connaître la logique économique est le premier pas sur le chemin de la réussite. Elle s’orchestre autour de quatre points fondamentaux, sur lesquels repose la cohérence des prochaines étapes.
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Cette logique économique est formalisée dans un cadre financier : le bilan et le compte de résultat.
En quoi ces quatre éléments sont-ils pertinents ?
• Pour apporter la justification d’un projet, vous devez prouver l’existence d’un marché potentiel grâce à un plus par rapport à la concurrence : votre savoir-faire différenciateur.
• Pour prévoir comment financer tous les moyens nécessaires à la mise en œuvre de votre projet. C’est un travail de longue haleine qui demande une parfaite maîtrise des chiffres.
• Déterminer clairement la finalité d’un projet, c’est assurer la rentabilité des capitaux investis. Faire fructifier son pécule, une notion positive accessible à tout un chacun !
• Prendre en compte le risque, c’est avant tout mettre en place les garde-fous nécessaires pour éviter de tomber dans le piège de l’endettement excessif et de la cessation d’activité. Même si l’échec est parfois constructif, autant anticiper pour l’éviter.
La logique économique d’une activité est donc une notion clé à intégrer dès la conception d’une idée nouvelle. Un homme (ou une femme !) averti(e) en vaut deux !

Retenir les quatre principes financiers de base
Bien évidemment, une activité ramenée à un contexte économique ne se conçoit pas sans en mesurer les implications financières. Celles-ci se schématisent en quatre principes financiers :
• Les ressources de financement mises à la disposition de l’entreprise : sans ressources financières, pas d’activité possible !
• L’utilisation qui est faite de ces ressources : quels sont les moyens que nous avons financés grâce à nos ressources ?
• Les consommations engagées pour réaliser notre activité : quelles sont les charges que nous avons dû déployer pour faire tourner notre entreprise ?
• L’activité réalisée, principalement le chiffre d’affaires, qui est la raison d’être d’une entreprise.
On retrouve tous ces éléments clairement répartis à travers les deux documents qui deviendront vite vos outils essentiels pour mesurer les implications de vos décisions : le bilan et le compte de résultat.
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Pourquoi utiliser systématiquement ces deux outils financiers pour comprendre la logique financière de son unité ?
• Le bilan fournit une « photographie » de ce que possède et de ce que doit l’entreprise à un moment bien précis et permet ainsi de connaître la valeur patrimoniale de l’entreprise. Il est dressé au moins une fois par an en fin de période comptable, qui correspond généralement à la fin de l’année civile. Il constitue un tout indissociable avec le compte de résultat pour former les comptes annuels.
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• Dans le compte de résultat, on récapitule les produits et les charges de la période donnée, appelée « l’exercice », et on fait apparaître le bénéfice ou la perte réalisés.
Établi pour une période donnée, le compte de résultat présente dans un même tableau l’ensemble des charges comptables (partie gauche) et des produits (partie droite) d’une entreprise.
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La tenue des comptes annuels est obligatoire. Elle doit être régulière. Vous comprendrez alors la nécessité pour votre DAF ou votre contrôleur de gestion de présenter une image fidèle du patrimoine, de la situation financière et du résultat de l’entreprise. Votre collaboration pourra leur être une aide précieuse pour la mise à jour de ces éléments.
Réjouissez-vous !
Certaines firmes anglo-saxonnes exigent l’établissement de documents comptables trimestriellement. Si les résultats sont mauvais, cela signifie que le manager doit justifier chacun des chiffres que nous allons évoquer ici… quatre fois par an ! D’où l’importance de comprendre l’incidence financière des décisions sur l’avenir de votre entreprise… et sur le vôtre !






DERRIÈRE CES CHIFFRES, DES ENJEUX BIEN CONCRETS !

Maintenant que vous comprenez l’environnement économique de votre entreprise, il faut en connaître les enjeux essentiels. La tâche est longue… Faire preuve de son savoir-faire différenciateur, générateur de chiffre d’affaires, tenir compte des contraintes, être performant, déjouer les pièges pour éviter de « couler » son activité… Un art certes difficile mais tellement gratifiant !

Identifier d’où vient le chiffre d’affaires réalisé
Tous les cadres d’entreprise – financiers notamment – doivent en permanence prévoir l’activité, c’est-à-dire le chiffre d’affaires. Celui-ci constitue la condition sine qua non de la pérennité d’un système économique. Il dépend en premier lieu de la différenciation par rapport à la concurrence mais également bien évidemment de l’environnement externe (décisions réglementaires, facteurs géopolitiques, etc.).
Il est donc primordial de se poser les deux questions suivantes :
• Quels sont les éléments de différenciation de l’activité de mon entreprise ?
• Quels sont les éléments de différenciation de l’activité de mes concurrents ?

Ne pas oublier les deux contraintes incontournables 
De toutes les contraintes auxquelles sont soumises toutes les entreprises, deux sont incontournables :
• trouver et renouveler en permanence le financement des moyens utilisés ;
• optimiser en permanence l’activité, afin de dégager des ressources de financement.
Trouver et renouveler le financement des moyens utilisés
Un constat d’évidence : une activité économique nécessite la mise en œuvre de différents moyens pour réaliser cette activité. Tous les investissements indispensables (matériel de production, de transport, informatique, etc.) ainsi que tous les stocks indispensables pour le fonctionnement quotidien de l’entreprise.
Ces différents moyens ne peuvent être mis à la disposition de l’entreprise que, si et seulement si, l’entreprise dispose des ressources financières pour en financer l’acquisition.
Quelles sont ces ressources et quelles sont les contraintes liées à l’obtention de ces ressources ?
Pour obtenir ces ressources et pour les renouveler, il faut avoir à l’esprit qu’il faut respecter des contraintes très précises. En effet, toute la pérennité de la vie d’une entreprise réside dans la parfaite compréhension et le respect de ces contraintes :
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• L’apport des actionnaires
Pour obtenir un apport de la part d’actionnaires, il faut prouver que :
	le projet pour lequel on sollicite un apport en capital produira un certain niveau de rentabilité. Rappelons pour mémoire qu’un actionnaire n’est pas un mécène…

	l’actionnaire aura un accroissement de la valeur de ses apports. Pour mesurer le niveau de rentabilité requis, il faut toujours garder à l’esprit que tous les bailleurs de fonds procèdent en permanence à l’arbitrage rentabilité/risque. Un projet présente nécessairement plus de risque qu’un placement « de bon père de famille ». En conséquence, l‘espoir de rentabilité produite doit donc être plus élevé que celui d’un placement « sans risque ». On observe au niveau mondial – et ce malgré de très nombreuses réticences – une demande de niveau de rentabilité qui si situe aux environs de 12/15 %.



• L’autofinancement net
Il est constitué par le résultat net comptable (RNC) produit annuellement auquel on ajoute la prise en compte des dotations aux amortissements (DAM) et duquel on déduit le versement des dividendes (si un versement des dividendes a lieu).
Cet autofinancement net constitue la principale ressource de financement de l’entreprise. L’entreprise produit en interne cette ressource grâce à son activité. Mais bien évidemment cet autofinancement ne peut être effectif que si un résultat positif (bénéfice) a été réalisé au cours de l’année.

• L’endettement bancaire
Pour obtenir un endettement à long et moyen terme, la banque impose deux types de contraintes prioritaires :
	La capacité d’endettement : elle correspond aux « garanties » qui sont toujours imposées par les banques. Elle s’explique par un principe incontournable, le partage du risque de financement. La norme standard démontre qu’une structure financière équilibrée se traduit par un rapport Capitaux/DLMT (dettes à long et moyen terme) équivalent (soit 50 % de capitaux et 50 % d’endettement bancaire) ;

	La capacité de remboursement : elle correspond, quant à elle, à la preuve que l’entreprise sera en mesure de rembourser les prêts consentis. Cette preuve est établie grâce à la prévision de la capacité d’autofinancement (CAF) qui sera produite. On observe qu’il est souhaitable que le rapport entre l’endettement bancaire et la CAF produite annuellement soit dans un rapport DLMT/CAF annuelle < 3 ans.



• Le crédit fournisseurs
Cette ressource de financement peut être assimilée à un crédit « revolving ». Si l’entreprise s’acquitte régulièrement dans les délais prévus du paiement de ses factures, ce crédit est renouvelé automatiquement.
Une répétition de défaut de paiement dans les délais peut amener les fournisseurs à suspendre ce crédit habituel, ce qui se traduit très souvent par une rupture de trésorerie.

• Le découvert bancaire (ou facilités de caisse)
Cette ressource de financement est sollicitée en dernier recours. Elle suppose naturellement l’autorisation bancaire. C’est la ressource qui présente le plus de risques. En effet, si la banque refuse de maintenir le découvert bancaire, l’entreprise ne peut plus honorer ses règlements quotidiens : c’est la rupture de trésorerie qui correspond à la cessation de paiement, avec comme conséquence immédiate le dépôt de bilan.
Toute structure économique – quelle que soit la structure juridique – à l’obligation incontournable de payer ses dettes à l’échéance de celles-ci. Un défaut de paiement, s’expliquant par le manque de liquidités (plus de trésorerie en banque) pour procéder au paiement de la dette, correspond au risque majeur de toute entité économique : la situation dite d’illiquidité.
[image: image] Ne pas confondre résultat et rentabilité !
Le résultat, c’est la différence entre les produits et les charges d’une période (qui peuvent déboucher sur un bénéfice comme sur une perte…).
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